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CREER SON ECOLE

Le 15 février l’Assemblée Générale de l’Association de la Médaille de la Famille Française de Paris s’est tenue au Centre André Malraux aimablement mis à notre disposition par le Maire du VIe arrondissement. 
Après le déroulement habituel de l’A.G. elle-même, Anne Coffinier  était invitée à présenter son action originale en matière d’éducation à travers l’association  « Créer son école » mais aussi la fondation pour l’école, fondation qui vient d’obtenir sa reconnaissance d’utilité publique du Premier Ministre.
Ancienne élève de l’ENA, de l’Ecole normale supérieure et mère trois enfants, Anne Coffinier s’est engagée en 2004 en faveur du renouveau éducatif en France, à travers la fondation de nouvelles écoles libres : les écoles indépendantes. Il y a aujourd’hui plus de 450 écoles indépendantes à travers toute la France scolarisant 45 000 élèves. Pourquoi ? Quels sont leurs atouts par rapport aux écoles communes publiques ou sous contrat avec l’Education nationale ?
Une troisième voie pour l’école

La crise de l’école en France est patente et reconnue par tous : 
· Echec dans l’acquisition des connaissances

· Echec en matière d’insertion professionnelle

· Echec devant l’égalité des chances (le contexte familial reste souvent déterminant, la possibilité de payer des cours de soutien, des écoles libres, etc.)

· Echec à bâtir un bon équilibre psychologique et à assurer la sécurité physique des enfants (81 000 actes de violence grave sont répertoriés chaque année dans les écoles et les psychologues et orthophonistes voient affluer toujours plus d’enfants en échec scolaire voire atteints de « phobie scolaire » leur interdisant de suivre une scolarité normale)
· Echec financier : malgré un budget en croissance permanente les problèmes ne cessent de s’aggraver.
La marge de manœuvre pour remédier à ces carences reste très étroite du fait de la centralisation des écoles publiques et des écoles privées sous contrat et du manque de liberté et d’adaptabilité qui en découle. Sans parler des syndicats. Les écoles privées sous contrat ont peu –ou utilisent peu- les marges de manœuvre que la loi lui ménage. Elle ressemble à s’y méprendre aux écoles publiques. De plus, suite à un accord politique tacite qui prévaut depuis 1984, seuls 20% des enfants de notre pays ont des places dans les écoles privées sous contrat. L’Etat ne garantit donc la liberté de choix de l’école qu’à 20% des enfants, ce qui est discriminatoire.
Il faut donc trouver une troisième voie. Les écoles entièrement indépendantes offrent des possibilités intéressantes de renouveau scolaire. En effet, ces écoles, par la liberté dont elles jouissent, sont en situation de recruter un corps professoral cohérent et impliqué, de choisir librement les manuels et les pédagogies, de s’adapter avec souplesse  et réactivité aux besoins des enfants, d’assurer un suivi personnalisé des enfants grâce au choix de structure éducative à taille humaine.  Aussi ces écoles indépendantes connaissent –elles actuellement une forte expansion. Il s’en crée environ 20-25 par an depuis une dizaine d’année, accompagnées par l’association Créer son école. 
Des maîtres bien formés

Comme ce qui fait la qualité d’une école, ce sont les instituteurs et professeurs qui y enseignent, la Fondation pour l’école a créé une faculté privée de formation initiale et de perfectionnement des maîtres d’école : l’Institut Libre de Formation des Maîtres. Cette école forme en deux ans et par alternance des instituteurs ou institutrices. Les stages permettent d’apprendre le métier sur le terrain, auprès de maîtres d’école expérimentés et passionnés, en poste dans les écoles hors contrat comme sous contrat. 
L’amour de la vérité
En deux mots, le rôle de l’école, selon Anne Coffinier, n’est pas seulement de remplir les têtes de connaissances multiples, ou de les préparer à la vie professionnelle future ; tout cela viendra de surcroît lorsque l’enfant sera convaincu qu’il atteindra son épanouissement et sa dignité s’il applique sa raison à la recherche de la vérité. C’est dire qu’il faut donner aux enfants le goût de l’approfondissement, le sens critique qui refuse l’acceptation naïve de nombreuses affirmations, les rendre « attentifs au bien que contient le vrai ». Ceci élèvera leur personnalité en même temps que leur science et les protègera de ces tendances schizophréniques de la société actuelle qui coupe l’individu en rondelles et le prive de son identité.
Ainsi ces enfants à la tête bien pleine mais aussi bien faite seront des hommes et des femmes épanouis, capables de s’engager et de prendre des responsabilités, en un mot, de trouver leur place dans la société.

Tout n’est donc pas perdu pour l’école. Tant qu’il y aura des gens assez courageux et inventifs pour s’engager hors des sentiers battus,  et assez passionnés de vérité pour voir plus loin et plus large que l’utilitaire immédiat.
Pour en savoir plus

www.creer-son-ecole.com
www.fondationpourlecole.org
Fondation pour l’école 25 rue Sainte Isaure 75018 Paris
